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houette, i.1001· de dieu ! 
LES CONSCRITS 

Ils 
DE 

out du eœur 
FO·URMIES I 

LE PÈllE PEINA_RJ) EN AS·SISElJ 
Riches Troubades à Toulon et à Grenoble 

LES CONSCRIT 3 VENGEURS ! 
Y avait fête a Foul"mies, I'aul re 

jéudi. 
Ob mais, une rète noire, nom de 

dieu! 
.Y en aura d'ailleurs plus que de 

celles-là dans le patelin. 
Oui, Ioutre l Tant qu'on aura pas 

crevé la panse à la racaille : patrons 
gouvernants et toute la clique! ' 
Y aura ptÙs que des Ièles noires Ia 

bas. 
C'était les conscrits qui allaient 

passer la revision à Trélon, le chef 
lieu de canton. 
Les autres années, le coup de la 

révision étai t une occase pour la. ri 
golade : on licitait des choppes jus 
qu'a plus soif, on braülait à pleine 
gueule des chansons bêtasses ... 
lls étaieut contents les pauvrets : 

ils allaient à la caserne, comme les 
moulons vont à I'abattotr, sans se 
douter! 

C'est plus ('a, auiourd'hui ! C'est 
qu'aussi, Ioulre, y a <les chauue 
mente ... 

Maintenant, on sail là-bas, que si 
les jean-Ioutres nous collent, la casa 
que de troubade sur le dos, e'esL 
pour protéger les riches coutre le 
populo. 
Y a plus mèche de les Iaire s'em 

baller avec les reugaiuies sur le pa 
triotisme: ils savent trop de quoi il 
retourne. 

. On leu!' avait conté que les Prus 
iens veulent nous manger, et quo 
les fusils Lebel ètaieu l pour eux : 
1ensonge ! 

ll savent, que si on a tant pcrlec 
Lionuè ces maudits tliugots, l''esL pour 
massacrer les ouviisrs en douce, 
sans 'quo ça fasse du bruit et. de la 
Iumee. 

Aussi, üni de rire, nom ùe dieu! 
Les conscrits ne sont plus onru 

banés de trtcoiore : c'est des neurs 
noires qu'ils ont piqué aux l'ttpols. 

Le rendez-vous, ils :,;e 1 'étaient 
donné l'ltiee du Massacre. 

C'est de. Ut quo tous eu eht~'nt", des 
larmes pleins les yeux, serrant leurs 
poings dP l'age, ils se sont Ioutus en 
roule. 
Iians la, bande, y avau un trou noir, 

p)US noir que les fleurs noires tkS 
gas : la place h Giloteaux, un do. la 
classe, -- Ies ïusüs Lebel.Jni,onl'll•otH.i 
la peau, l'autre joui'! ' 
De Fourmies à 'I'rélou , a 11n IJ,out 

de chemin· avant ü'arriver ïaut Ira- ' verser plusieurs villages. 
Partout, le populo est dans IN; rues 
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pour voir passer les µ;as. On se dé 
couvre : 

<, Saluez, nom de dieu ! C'est les 
rnngeurs qui passent. .. )1 • 

Ah oui. c'est les vengeurs ! Car su 
rement, si le Lebel leur- brûle jamais 
les pattes, il partira tout seul, comme 
on dit ... EIJ, mille dieux. ca ne sera 
pas sur les ouvriers. mais bien sur les 
g-alonnés ! 

J'ai beau me foutre la caboche à 
l'envers. je ne trouve pas de situation 
plus abominable que celle des cons 
crits de Fourmies. 

Quoi donc qu'ils vont devenir? 
\' ont-ils aller à la caserne, enquit 

Ier le grimpant rouleur sang, s'ern 
mailloter dans la ,iapote, et subir les 
avanies des chefs? 
Vont-ils déserter, s'esbigner de 

leur patelin, aller au diable pour ne 
plus risquer de se croiser avec un 1 ~-pe, 
frusqué en massa-reur ? 

Ou bien, vonl-ils, restant dans leur 
piôle, dire « Zut! >• aux grosses légu 
mes et refuser le sort. attendant que 
Jes genda1·mes viennent les paumer 
pour les condmre de Ioice, chaine aux 
pattes, au bagne mllitatre t 

:.;: 

Eh, les gas! {Juoi r11H:' vous Iassiex, 
quelle roule que vous preniez, y a une 
chose qu'il faut jamais oublier: c 'est 
que vous êtes de Fourmies, nor .• cle 
dieu ! 

Lo massacre du J •r uiai. les bandits 
,fo la Haute essaieront de le re,·0111- 
meucer. 
C'est à vous à travailler contre: ou 

que vous soyez, .-1u·on sache d'ou vous 
venez : dites aux «opains l'horreur 
qu'il y a i:t tuer ses Ircres, ... 
EL si vous avez du neiI, si vous êtes 

«l.oueltes. le jour ou le massacre sera 
commandé, J0s LelJel partiron t. du bon 
clil? : Jes petites ha.Jlr~ iroul crever 
les Jfl'OS salauds ! 

11.it., c'est avec .;oie qu'on pourra 
<lire: 

Les conscrits d,1 Fourmies ont passé 
J)fll. lu. ! . 

~ 

LES PROCtS DU PÈRE PEINARD 

de main - eh merde, je me gourre : 
un coup de gueule ! 

.A eux. cieux, ça sera rupin ! 
(Ju'on se le dise, les camaros et que 

tous ceux qui. battent leur flemme ne 
ratent pas l'occase . 

* .. " 
Autre chose, nom de dieu, qui est 

rigouillarde au posstblo. 
Le copain Mayence qui avait été salé 

avant Berthault a recu un-torchecul ou 
on lui dit que son ju;,;·ement est cassé. 

Y a rien de fait : tout est a recom 
mencer. 
Ils 1 'out cassé je ne sais pas au juste 

pourquoi: parait qu'ils ont oublié de lui 
lire je ne sais quel truc. 

Ail mais, c'est que les enjuponnés 
sont à cheval sur les règles : ils veulent 
bien emmerder leur monde, mais avec 
do la ïoormo. 

Ça fait qu'on , a repiquer au truc un 
de ces quatre matin:". 
Et pas à Paris, foutre! C'e!'t à Ver 

sailles qu'aura lieu la représentation. 
Si seulement le voyage était à l'o-Il ! 

Ça serait bath, nom de dieu. 

CHOUETTE RÉCEPTION ! 

xom de dieu, sajean-foutrcrie Carnot 
a pu voit· cette semaine que les bons 
bougres commencent à en avoir· plein 
le cul de sa royauté. 
Il est allé balader sa sale viande à 

Limoges: et pour faire Je cràneur, la 
grosse vache do C1Jnstans le massa 
creur l'a accompagné. 
Ah nom de dieu, qu'elle réception on 

leur a t'outu ! 
Au lieu de braitlcr comme des .mes 

,. vive Carnot » c'est avec des huées, et 
des chouettes cris de • A bas Carnot! 
a mort Constans ! â. mort l'assassin ! » 
qu'on les a accuei l l is. 
Je r-ro+s mëmo. mille bombos, quesïl 

n\ avait pas eu une chlèe de troubades, 
de gendarmes et de roussins pour les 
protéger, les deux grosses légumes y 
auraient laissé leur sale carcasse. 
Eh, mille tonnerres, c'est de la couille 

en batons que la réception de Limoges. 
~ïls veulent voir du plue; chouette, 

ils n'ont qu'a aller à Fourmies: ça sera 
unr autre paire de manches. 

Ce bandit de Constans entendra 
gueule!' une bath chanson, à la mode là 
lias, ousquil y a pour refrain : 

C'est sa tète, sa tête, sa tête 
C'est sa tête qu'il nous faut ! 

011 ! oh ! oh! oit: 
xom de dieu, je me gourre quand je 

dis rru'il entendra. 
Il entendr·ait peau de halle! Car il n 'au 

rait pas plus 1"1t fait deux pas dans 
Fourmies qu'il serait eRcofCié comme 
une merde l 

A St-Etienne. - La grève des ma 
chlniste-- est clans le siau, 

Quant aux mineurs: quelques puits 
ont chômé. mais ça n'a malheureuse 
men t pas duré, on s'est refoutu au tur 
bin, presque illico. 

Quoique ça, foutre! il ne faudrait 
pas grand'chose pour que tout se re 
mette en branle. 

Y a qu'un malheur, c'est que les t1·0- 
gnes noires se laissent embobiner par 
les pisse-froid, et il en pleut, de ces. 
sales endormeurs I Mais faut pas dé 
sespérer: l'exemple de Ia Belgique 
foutr..a sûrement ·de chouertss réftecs 
dans les cahoches.v, 
L'emmerdant, nom de dieu! c'est que 

le temps qu'on aura perdu à ruminer, 
on l'aurait bougrement mieux employé 
à faire du fouan. 
A Fourmies, les fileurs ont radiné 

aux usines. 
Les tisseurs tiennent bon ; Ils n'en 

pincent pas pour· rentrer dans Ieurs ba 
gnes. 
Et pourtant, c'est malhcmeux à di re , 

nom de dieu! faudra pourtant bien 
qu'ils s'y décident. 
Pour ce qni est d'améüoraüon, de 

payes plus fortes, - ça sera comme des 
dattes, macache hono ! Si on a l'air de 
nous Iàcher un coin de couverte, c'est 
pour nous soulever la moitié du mate 
las. 

Ça sera toujoui-s ainsi, nom de dieu! 
Quand un patron, la gueule en cul 4- 

poule, vous fout deux ronds dans la main 
droite, ça ne rate pas, allez! c'est pour 
vous filouter quaüo sous de la patte 
gauche. 

C'est que le bandit n'est pas patron 
pour le roi de Prusse! 
Les grèves à la flan, où on est paci 

fique, au point d'en fau-o enrager les 
t·.l1evn11x do bois, c:a n'a qu'une soule· 
chose houu e : 

C'r,;I de bien séparer l'eau du feu. - 
c'est-t)-dire los ouvriers des patrons. 
Tant qu'on trime coin me des d{,1·a 

tés, on ne voit pas que les singes, c'est 
nos vrais ennemis. 

On les m-oud quastman t: pour de-. 
associés, qu'ont la veine d être mieux 
partagés, et celle de gagner cent fois 
plus quo nous. 

C'est un raisonnement de culs-culs· 
qu'on a là, nom de dieu! 
m pour-tant, ce raisonnement. on le 

serine d'un bout de l'année à l'autre, 
sans ;-;(' douter qu'on est hêto comme 
des cruches. 

Ca vient du turbin ! On est si. abruti à 
masser comme des nègres, qu'on n'a 
plus une idée dans .la cafetièrt>. 

On J.,afouille kif-kif -11 des loufoques : 
« s'il ny a, ait pa;s te patrons, qui. donc 
nous ff'1·ait u-a valller ? ... » 

(Jue la gt·l•ve arrive, brout ! Tout ç:;i. 
change. 

Ah, on n'est pas long à voir clair t 
On saisit vivement que le patron est uu 
ffligna;;,.;e, et que s'il n'était pas à nous 
Larbouer Il' plus gros de notre turbin, 
on serait plus heureux et on s'esquinte 
l'ait dix fui;,; moins. 
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Mais comment arriver à faire passer 
le gout du pain à tous les exploiteurs 
qui nous tiennent sous leur coupe? 

Voilà le hic! · 
Et c'est parce qu'on ne sait comment 

s'y preridr-e, que désespérés. les gré 
vistes radinent au bagne ..... 

E1. il eu sera ainsi, aussi longtemps 
qu'on sera assez daim pour discutailler 
avec les singes, au lieu d'y aller carré 
ment. .. 

Y a pas de Iacons à faire, nom de dieu!. 
Y a qu'à leur· boucher la gueule, - et 
pour de vrai, foutre! 

Ensuite on emménage les usines plus 
chouettement qu'elles ne sont; on les 
pomponne, on enlève les toiles d'arai 
guées, on y donne de l'aie, on perfec 
lionne les mach.nes. 
Et on se retout avec d'autant plus de 

joie _à la besogne que ce n'est Pê:S pour 
un galeux qu'o 1 turbine, - mais pour 
soi-même et les amis. 
Turellcmenl, on a soin de ne pas se 

foule!' la rate ! 
N'ayant plus de foignas;-;es à sntreto 

nit', on en abattra toujours assez! 
A Sains, ra mijote bnugremcn t, si ca 

a l'air de sê ramol lir à Fourmies. - Et 
Sains est à un saut de puce de Fourmies. 
La grève y ronfle, nom de dieu ! 11 ne 

se passe pas de jours que l'on ne se 
cogne avec les gendarme"'. 
Turellemeut, c'est pas la peine de le 

ùire, y a une chiée de pantalons rouges. 
C'est y que les bandit,; de chefs vou 

draient commander un nouveau mas 
sac1·e? 

EN BELGIQUE 
Ça chauffe toujours bouerr-mcnt, 

mille hombes ' mais pa= ,1,-,,:z carré 
ment. par la faute des jcan-touuos de 
socialos dont je vous ja-p inui«. dans 
mon Hanche de la semaine dernière. 

Et .i ustcmcn l, it propos !.Il' ,·p . ...: salauds 
un copaiu de Bt·uxellr,.; tn't'n,·oic 1111 
tuyau. 

• Le mouvement de la g-i-,,,·e, qu'il 
me dit, qui s'étend et sr '-én(•1\1list' à 
toute la g1·ande mdusuie, a pi·i;; nais 
;ance cla:r:s un grand esprit de so lirln 
l'ili'• avec les nunours allemands qui 
à la vrille du l•' mai. s·0tnit011t le,·és 
comme un soul homme po111· rr vondt 
que!' l'umûliuraüon dt' 1,,u1· -uuarion 
économique. . . 

• Cette gT0ve fut dt'.·conse1lk,' (tu rel le 
rnent!) pa r les diri"eauls d11 pa1·li sn 
<·ial démocrate flf'ilel et Compa~ni,• qui 
dé1:b1.raie11i qn't'llc navait JHl'i tassc u 
umont Lill par-ri, - uuuo p.ut ; 

• D'autre pa rt , l'ernpc•1·,'111· (nu-olte 
ment encore! car c;uillauin,, 11, ï'l'i 
gueux el les s0:.:ialos autoritnln--, ,·'est 
1-il'-kil' Jiou1·dc.01t envu_yait dr>-; troupes 
sur le:; lieux, avec la consigne d\111n 
r·épressinn i111piw,n1Jllc· .. 
'< Et les mtneur-. alw1·1,.; 1•;11· le...: ha 

fouillages pires que des lavr>rnc111~, 

que leur foutaient les démocs-socs, et 
terrorisés par les menaces de l'empe 
reur, reprirent le collier dans les ha 
gnes. » 

C'est pendant ce temps, continue le 
copain, qu'éclatait la grève de'Belgique, 
malgré tom; les bàtons que Volders et 
autres charognards routaient dans les 
roues. 

Ça n'était pas pour poliücallier, tu 
dieu! que les bons bougres se levaient. 
Ils s'en foutaieni du suffrage univer 

sel et ue la révision : des balancoires ! 
Les délégués mineurs au Conseil gé 

néral du Parti ou vrier, le dégoisèrent 
chouettement : Leurs revendications 
étaient pour la boustifaille, et u011 pour 
la poliquaüle, foutre de dieu! 

Mais ces cochons de sociales à la 
manque ne voulaient rien savoir : la 
grève arrivant sans quïls en aient 
donné l'autorisance <'a les faisait re 
nauder comme des vaches qu'ils sont. 
Alors ils se Iouürent à débiner les 

bons bougres en grève, usant de toutes 
sortes de sales trucs pour l'an-èter net. 

Même qu'ils allèrent, mille bombes! 
j usqu'à foutre des crocs en jambe aux. · 
dépèches d'Allemagne, à débiter des 
menteries sur le prix. des charbons 

On ny coupe pas, foutre, clans lems 
boniments! . 
Le chambard, au contraire, continue 

de plus belle. 
Comino je vous l'ai déjà jaspiné, lès 

carnaros, les socialos à la manque, 
manigaucèrent pour -se coller à la tï-te 
du mou veinent, et donner un coup de 
barre du coté de la politique. 
Les jean roun-es tic radicaux s'en 

mèlèrnnt aussi, Janson en tète. un 
lJouffe-g::iletle de I'Aquai-iurn belge. 

Oil la la l faudran von-, les amtnch-s 
à ne uas ,.;c laisser monter le coup pal' 
ces fripouilles, gourordom ! 
Faut, je le réitère, les envoy e1· pa111·1.) 

dare .larc, ,.;i on ne veut pa- avoir' vo 
lontah-cment crevé de faim pour la 
peau. 
Reluquez un peu: 
Rien que do hattre votre Ilernmc en 

chœur, l'a lout le trac aux bourgeois. 
Qti"esl-1.:é que c:a serait, si. dans l'ellr 
tlomrnc, vous mon Iriez sérieusement les 
dents ... 
Et tenez, -avoz vous de quoi elle ac 

couche, cette i-adlcuuainc-socta!o '?. 
lb sont aussi moules qu'amhltteux, 

et il,.; oni colté dans leur programme 
lie rcvcndicuüorrs. au nom duquel ils 
exploilent la grève, le service ohliga 
toir·e mi litaire pour tous. 

Nom de dieu ! Les troubades qui ne 
sont dw7. vous quo dr-s f1Is du populo, 
vous emmerdent déjà Ca. serait encore 
plus moue Ill', si les Gnur:g·eoisen étaient. 

C'r,;t du trouducuüsmc que de lle 
mander le' servir e pn111· tous: c'est la. 
suppression des unncos, qu'il nous 
l'aut, mille bombes ! 
Et ù propo-, dt' troubades, le copain 

me jaspine, dnnc:; son üanr-ho, qu'a :-;r 
ralug' de,- lancirl',.; sont \ enus chercher 
des poux dan,.; 1,1 il°'lP ù de uons fieux 
lie gt·Pvisle,.; en train <.lè jouer· aux 
quilles, 

L<'S /,;•'l'\'istcs n 'ont pas i-lposté. pour 
dc•_s raisons, saus doute. Quoique ,;a, 
rn c•st avi-, que les trouliados l'auraient 
pas vole, s'ils avaient reçu les boule! 
pai- la gueule, 

tt que les avacl.is de soldatsy pren 
nent garde : ça Ieur pend plus au nez 
qu'un bàton de maréchal, fontre ! 

Y a eu un congrès i.i Louvain où de 
bons bougres ont chouetternsnt jaspiné: 
ce qu'ils veulent, et qui est très bath 
« Pas d'année. qu'ils ont dit, de n'im 
porte q Je! système .... et à bas Ia Pa 
trie ! » 
Ils ont mis dan- le mi1le, nom de 

dieu! 
Et le Père Peinard espère bien que los 

gas de là bas sui vrout ce sentiment, 
savez-vous ! 

Cependant.' pour finir comme j'ai 
commencé, ça ronfle. 

Bruxelles bouce. on r suit le mouve 
ment. 

Y a plus que Gand, où les sociales à 
la manque ont réusst à chàtrer les bons 
hougr-es. 

Or, ce qu'il y a dt· rupin, c'est Clue le 
charbon commente ainanquer clan~le 
bagnes. Faudra donc que les endorrms 
suivent aussi. foutre l 

C'est alors que, plus que jamais, le 
amincnes, faurh-a envoyer les polfü 
cailleurs au bain. 
El, au lieu de <occuper de couillo 

nades comme la Hevision de la Cons 
titution, 

s'occuper de Hé\ i::-e1· les patrons, les 
richards et toute la dévoutante séquelle. 

~ 

SAUVÉS LES MOMES! 
.,orn ùe dieu. a \'CC tout le chabannais 

de celte quinzaine· de mai, je n'ai pu 
foutre dans mes rér\c~c:s la chouette ba 
Inltarde ci-de-ssou-, . 
C'était pourtant bougrement utile. 

mille bombe-.' Futlu, c'est chose faite, 
maintonant. 
\:a faii quatre ,;c,,-"cs qu'un bon vo 

pain sau ,·1' d•? I'abrutis-emeut desboitp:,; 
où les rlchard-s eutourncnt les pau vreis 
abandonnés. 
Al1 mais, ce-t une lionne action, eu' 

C1',1.i,2;ne7 pas, les c·ananb hourgeois ne 
ïeront pas du !latta lù.-de,;::,us, cornuu 
il-; en ont l'ail quand un mlsto a adopt« 
les mû mec: ù,~ Le-cur-o. un de!"' ~as con 
damnés pour lcxér-utlon Llo \\'ati-in, 
.i Decazr-vl l!c. 
L'artsto. le s J'>JL'ilL'~ pleines do 1-;a 

lette, a prt- Ios ,:;o,,-,L'"· les aura routu-, 
en pension dau- une lioi!l'à l'A.lidt(ins, 
nit on leur ap1,1·&nd ù maudire lour 
père, an lieu ,Jli'nn dcnait leur di1·,• 
,1ue t;'P-<t. un bon tif'U .. Et les jean 
routrc= trouvent ·a bien. 

Dans le ca s actuol , <:'est un auarcho, 
un pauvre bougn- (tul'cllcnwnt', <JUl :i 
adopte quatre mûmes. Ah, dame ! 011 
houtïora de la vache e1wagé,•; 
nu moins. nom d0 dieu, on nupprcn 

dra pas aux peuot-, ù. muudlrc ICUI' 
pau vre boug1·es"e de mère, victime des 
ricbants. 
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Mais, suffieit, sans plus tarder je 
col te ma babillarde : 

Saint-Florent. 
Mon vieux Peinard', 

Faut que je te dise que c'est comme 
les cheveux de Léonore, quand y en a 
plus; y en a encore des victimes de la 
société actuelle. 
Ainsi, figure-toi: l'autrejour, dans la 

ville de Bourges, une pauvre bougresse 
ayant fait une gosseline, lui a serré le 
kiki, comme à un petit chat, et l'a fait 
disparaitre. 
Turellement, y a eu des personnes 

charitables (à qui l'on pourrait donner 
des coups de pied dans le cul, et le bon 
dieu sans confession, tout erisem ble) 
pour aller prévenir la rousse. 

Si Iiien que la malheureuse, qui était 
partie faire son turbin comme d'habi 
tude pour donner à boulotter aux au 
tres, a été emballée. Oh, ca n'a pas fait 
un pli 1 • 
Faut que je t"explique : la bonne 

femme était veuve et mcre de quatre 
enfants; la première est une fille cle 
17 ans; la deuxième a douze ans: la 
troisième 8 ans; le quatrième est un 
mornichard de 1, ans. 
Tu vois d'ici la tourbe qui existait 

dans la piùle ! 
11 -a fallu que cette femme :,;e I ivre au 

premier venu, pour avoir du pain pour· 
elle et pour ses enfants. Alors, le mal 
heur est arrive! Craignant la critique 
publique, elle a tué son nouveau né : 
il a dù lui falloir bougrement ùc rësi 
gnation et <lu courage, à cette mère ... 

Eh Ilien, pour moi, mon vieux Pei 
nard, voilà mon idée: 
(;a ne devrait pas ëtre la malheureuse 

qui dovrait être jugée, mais elle qui de 
vrait condamner les juges. 
C'est en effet; eux, les rivhes , qui 

sont les premiers responsables 1 
Car, si lorsque son mari e-.t mort, 

cette- femme avait ru le nece-s-aire pour 
elle et ses gosses, le crime n'aurait pas 
eu lieu. 

D'aliol'Cl elle n'aurait pas en hesoin 
d<' se livre!" au premier venu. 
l~nsuitf', comme y aurait rlen <·u dl' 

drôle .:i cc que la nature parle, elle au 
mit p1·is un gos qui lui aurait tapé dans 
!'mil; puis, ,-e foutant dos mau va1:-.es 
Jang11°s, elle aurait aussi b.en élevé son 
cternim· g<1,-.,-o que ,.:0-; prcrnlr-rs ..... 

Tant qu'aux gos-;e:-;, il était •1ue:--lion 
de tes placer dans une maison ,ras,.;i,.: 
tance, ou, comme les petits mal heureux 
qui y 1noisi:-~cnt, iH seraient rp,-t:·,,_ 
e111JJl'i,.,onné,o jusqu'à 21 nus. 

Voila qu'un vieux copain apprénd la 
nouvelle. vlro. il s'amène f!t 1\l·,;Jareaux 
onf:11ifc; qu il :-:e charge de leur· 1.·onduilt· 
cl qu'il al lait lc,s erumener ll licu. 

_Ali, c<• qu'Ils étaient ,;,1nte11h le- ]l" 
tus. en appl'C·nrmt quits n'iraient pas ù 
!'liup1La1 ! Ih "Il avaient une t,,11e ü-ou-sr 
cJ'a~IC'r dJTI'-' _ «eue rnaisou, qu'ils en 
{,ta.ie11t rnala-Ie». 
Et hN1, mon Vh}UX l'ci11a1·,I. hi, Ill 

parle.& <J'-;IC le copain .s'appui11 quelque 
dW$C, Ju1 qui fHI a Cll'Ja ,li\ux, ,,t un troi- 
'iGmc qui s'_o.mène 1. . . . 
A \'CC !:,/t jour-nee ,1( l'IIIIJU/lfitP ,:,uu,-. 

Il~ nn vont pa.; manger doJ rognons '-:w- 
1, , tous tes j,mr·s, ruais li fH'<'f(.,rp Mre 
011cor11 davantage dao-; Ili p111·r•<• et ne 

pas laisser trainer les enfants dans la 
boue. 
Nous avons l'intention de venir en 

aide au copain, avec les groupes envi 
ronnants. A toi, mon vieux Peinard d'en 
faire autant, s'il t'est possible. 

U:-: COPAIN, 

Là, mille pétards de dious, c'est ru 
pin, les camaros ! On ne peut pas être 
plus bath, foutre 1 
Et sùr, j'ai pas besoin de vous piston 

net>; vous apprendez aux gosses à mar 
cher droit, et à haïr de tout cœur les 
.i ean-foutres de la haute qui martyrisent 
leur mère. 
Pour ce qui est de vous donner un 

coup de main, j'en suis, mille bombar 
des! 
· Et même, si, parmi les bons bougres 
qui lisent mes flanches, y a des douil 
lards, qui, ayant Je porte-braise garni de 
plus de monouille qu'ils en ont besoin, 
veulent,euxaussi,aiderla petite famille, 
Faut pas qu'ils se gênent, nom de 

dieu! 
S'ils ont du pognon à abouler qu'ils 

casquent, je le ferai radiner illico. 
Ou bien, s'ils préfèrent, et qu'ils 

veuillent se foutre en rapport direct 
avec les camaros, qu'ils fassent un si 
gne, et ça ne sera pas long, sacré pé 
tard! 

~~ 

ZUT AUX GALONNÉS! 

Savez-vous, les camer-Juches, que ,;a 
gagne parmi les troubades. 
Le respect des clleh, on s'assied des 

sus, nom de dieu! 
Oui, plus que jamais, de c: oe là, y a 

des bon,; fieus qui envoient aux palotes 
les ernrncrdeurs galc nnés. 

« Taratata! que vont me jaspiner· les 
copains, c;a n'empèclte pas que les sa 
laud-. du 145° ont massacré les gosses 
à Foul"mies ... ,, 

C'est vrai les eamerrucnes ' 
Murs au lieu de nous foutre le déses 

j.oir au ventre, c:a doit au contrahe 
nous don ner du cœur: le moyen que 
des hot-reur's par-cilles ne se recom 
mencent pas, c'est de gueuler de toutes 
ses rorcos contre l'Armée, c'est de la 
démantibuler Ir plus possible .. 
Le massacre de Fourmies est norri 

ble '. R..;t-ce ù dire que les troubades 
nous fusillel"on t ù per·pèle ·? 

QuRnd on voit, les (l<;:;ertPur·s cJ(• 
guerpir 11a1· crnlaines et par contalncs, 
l'espoi: vous revic-nt. 

(.)ua11d on reluque qu'il nv a quasi 
ment pas de [our que quelque giffeton 
prouve. dune mauicrc 011 d\1111• auu-e, 
quil en a plcln k cul de la casern« i:L 
des galonuard,. - y a pa::; ù t0rlil1P1· '. 
1;a vous roui <111 baume dan» le CO"'.u1·. 

., 
Tenez !c:c- ,.amarad,~:::, que jo vou-, 

jacte ce qui s ,•,,l, pa--sé l'auue joui' i, 
à la bin·l"ièl"C de Clichy, à l'heure ou k;-; 

bons bougres sortaient de leurs 
chiourmes. 
Un blanc bec du 131· lignard, qui 

avait une sardine de sergent sur la 
manche, agrippe un réserviste: 

« Dites donc, vous, on ne salue clone 
plus chez vous? ... » 
Et le pied de banc, plus gonflé qu'une· 

citrouille, lui fait faire trois pas en ar 
rière. 
Sans s'épater, mon réserviste repasse 

devant le type, et turellement, oubüejà 
nouveau de lever la patte au képi. 
Rouge comme un homard, le sergent 

fait recommencer le mouvement! au 
biffin, en Je menaçant du co nseü, de 
guerre. 

Ce manège avait duré un bout de 
temps, et le populo s'était attroupé. 
Quand le réservoir repasse, pour la 

troisième (ois, devant le pied de banc, 
en guise de salut, il lui taille une ba 
sane galbeuse, et décanille, à la flan. 

Ce que les bons bougres se tordaient! 
Ils en pissaient tous dans leurs culottes, 
peau de zeb ! 
Le morceau de galonné était dans 

une rage folle; il veut se foutre aux 
trousses du lignard. 

« Eh, pas si vite, t'es pas si pressé 
que c;a, voyons ... » que lui font les bons 
bougres, en lui barr·ant le passage. 

Comme trois flickards s'amenaient, 
le salopiot leur fait signe, et ceux-ci 
radinent. 

'.\'e pouvant se venger sur le i-éser 
vistc, le sergent veut se rattraper sur 
les bons bougres. Il donne _1'01·dr!'l aux 
sergots d'en empoigner un, puis deux, 
puis trois ... quand un quatrième lui 
plante son pied au cul. 

Ca tournait mal, nom ùe dieu! C'est 
ce ·que les Ilickards, qui ont du nez, ont 
bien sen li. 
Ils ont vivement Iàché les gas qu'ils 

tenaient, et sans f'aire les [malins se 
sont tirés des Lottes, laissant le populo 
se payer dans les grands prix la gueule 
du merdeux. . 

• 4 

Et d'un, nom de dieu' 
Voici maintenant des luston-es de 

Toulon: 
Deux mathurins ayant soupé du 

métier, ont planté là tout le bazar, et se 
sont fait la paire, sans demander de 
permission. 

C'est pas eux qui auraient massacré 
les lions bougres à l~ourmies. 
('.'est pas r,on plus le gas, qui, dé 

gouté de t':>,\Jrntissernent du bateau 
,··r;ole. se met à dire au quarücr-rn attre : 
<• J'en ai assez de votre cochon de 
métier !. .. " 
Pour bien prouver qu'il en avait plein 

le do-; vlan! il colle son tlingot par 
dessu.,; hord , et se préparait à Iou tre à 
la mer· sou coupe-choux et tout 1,, buta 
··lau quand des andoullles lui ont - auté 
dessus. 
Le carnai-o qui me jaspine ça. me fait 

remarquer quï1 l'exercice les mathurlns 
n'ont pas de, ,·ai·tr,u<:!il',;, .. 

Voilà le c~q,bton qui raplique : "Qui 
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qu'a fait ca, scrognieugnieu? ... Fout'au 
bloc, moi !. .. >> 

Et le bon bougre de l'envoyer à 
Dache, le fameux perruquier des 
zouaves : « C'est moi qui ai fait ça I Et 
puis. vous me faites suer avec vos 
saloperies, j'en veux plus ... » 

Vivement on fout les fers au g as, en 
attendant qu'on le sale au conseil de 
guerre. 

Et, nom de dieu, il Je sera salé, et 
bougrement 1••• Pour si peu, mille 
bombes, c'est emmerdant!. .. 

* * * 
Toujours à Toulon, l'autre semaine, 

un matelot a bourré la gueule' à un ga 
lonné qui voulait l'empêcher d'aller 
boire un verre. 
Eh quoi donc, tonnerre! Faut crever 

de la pépie alors, y a plus mèche d'al 
ler boire un demi-stroc ? 
Foutre, avouez, les camaros, que cc 

chameau n'avait pas volé la demi-livre 
de viande qui lui est tombée sur le coin 
de 1::t gueule. 
Et, mille dieux, comme lui, tous ses 

copains, sans oublier les sergots et les 
gendarmes en empochent des sacrées 
tatouilles à Toulon .. 

Plus souvent qu'ils ne voudraient, 
nom de dieu, et aussi plus fadées ... 

C'est que, maquarel, les mathurins 
ne sont pas tous des calotins! 

Y en a des chiées, mille gargousses, 
qui ne s'y prendraient pas à deux fois 
pour serrer la margoulette aux aumo 
nier::; et aux fripouillat·ds, s'ils Je-; trou 
valent dans la rorèt de quatre zyoux. .. • • 
Plus bath encore, que tous les ceusses 

ùnn t .1 C viens de VOUS jaspiner, a été le 
1.1g_uc d'attaque qui, ù Grenoble, a mou 
che I upincment son capiston. 

C'était un réservoir que Boulle, le 
gas en question. 

A propos de bottes, simplement parce 
qu'il était anarcho, son capiston lui 
avait, dès son arrivée, foutu huit jours 
do grosse caisse. 
Turcllcmcnt le colon,enbeau salaud, 

lui avait collé une rnllonge: si bien 
qu'au lieu Je huit jours, Boullé s'est 
emmerdé trente jours à 1'110ste::i.u. 

Co qu'il a dù l'attl'apcr, le fil de la 
planche ! 
Un matin, ù peine sorti du clou, il pi 

votait à lEsplanade, lorsque> le capitaine 
qtn l'avait salé, i-adi ne sui· son canas 
on. 
Xom clc dieu, Jloullé en a serré les 

<lents et vu rougc l 
11 empoigne son llingot par· le hout 

d11 canon el le lance à la gueule du g-a 
louné. 

Zut, vlà qu'il rate son coup! Le sa 
laud avait paré, on ,-;'~:-quivant . 
. C'est le pauvre c;rnassun qui a 
(•i·qpppi:·. 

V<J) ant <:n, Boullé rellifîe au t1·1H:; il 
dr'i>nucle son ecinturon. rl plus x elnnrd 
que la premtère rois, att1·ape Il' capts- 
1,111. en l ui ,!!;neulant : (' Sale cochon. 
je 11,! t'ai pas manqué cc ('OUp-ci ! ... n 

Tous les gradés d'en dessous, rapli 
quent dare dare, et sautent sur Boulle. 
Ah mais, le gas avait du poil I Il s'est 

pas laissé entoiler sans leur donner du 
fil à retordre. 

Nom de dieu, y aurait pas hesoinjde 
beaucoup de douzaines de zigues de 
nette trempe, pour chambarder l'armée, 
cette vacherie 1 

Douzième lettre 
Maintenant que le coup de chien du 

1"' mai se tire, et que, sauf en Belgique, 
le grabuge touche à sa fin, je m'en vas 
jaspiner un brin des poursuites que les 
sacrés dégueulés du Palais d'injustice 
dirigent contre le dernier de mes flan 
ches. 
Ah, mes petits cochons! Vous avez 

beau chanter sur tous les airs que les 
francais sont le peuple le plus spirituel 
de l'Univers, vous nous croyez tout de 
môme bougrement couillons de suppo 
ser que nous allons tirer au cul et rou 
piller pendant que les frangins des 
autres pavs secoueront dare dare les 
puces aux richards. 
Foutre pas, les aristos ! On n 'est pas 

pour rien les fils de ceux qui manigan 
cèrent \:J:1. C'est pas pour des prunes 
qu'on a dans les veines du sang des 
Bagaudes et clos Jacques. 
Les gas de l'Irlande se démènent 

comme de beaux diables dans un béni 
tier. Le plan de campagne, le boycot 
tage et d'autres riches trucs, fonction 
nent rudement bien, mllliards de fou 
tre! 
Les chevaliers du Clair de Lune dé 

quillent les traitres et les gros bonnets, 
comme l'on déquille un loup clans les 
bois. En plus, tonnerre! ils font du bu 
tin chez les richards pour leur faire une 
guerre au couteau. 
Les bons bougres résistent aux évic 

tions et tannent le cuir jusqu'à plus 
soif aux huissiers et aux ftickards. 
Los petits rerrnicrs dt' l11èossc. les 

oroftot-, ne sont pas manchots non plus; 
ils emmerdent leurs seigrieut's d'une 
chique tacon. 
Et les camplurhai-rls russes, les mou 

jiks, - en voila des types qui.quand ils 
s·y routent, n'ont pas !'l'iO aux quin 
quets. 

Dans un autre putelin. là-bas au dia 
ble, en Roumanie, ça marchait comme 
sui· des roulettes il y a quatre ans. Les 
suligots de richard» sr scraicut foutus 
dans un t1·01t .dc taupe. tant ils .. avaient 
la uoutlle, nom de dieu! 

En Pologuo, dans la <;aJlicie, k.if'kif l 
lin lla)ie, le JH'1'e Prin:11·<..1 1·a souvent 
,1abotle,.les pètrousquins ront de 1·i\'lles 
coups : ile:; uiaraudcnt elle;,, les proprtos, 
ct1amila1·dent leurs cambuses ainsi que 
les maïries. 

En Espagne, mille dieux, la main noil 
faisait richement les choses. Les nen 
daisons de bourgeois, J'incendte de 
leurs récoltes et de leurs chà teaux, ça 
ne faisait pas mal dans le tableau. 

Et ce qui ne faisait pas mal non plus, 
c'est le Coq Rouge chantant sur les ba 
raques d'octroi, ou la conduite de Gre 
nohle foutue à ceux qui vont faire cas 
quer les impôts dans les piôles des pay 
sans. · ,lt'il 
Et foutre, c'est des culs-terreux qui 

ont mijoté et, mijotent tout ce fourbi! 
Qu'en pensez-vous les marchands 

d'injustice ? . .. 
Pour moi, je vas vous dire : Le Père 

Barbassou est patriote pour· une fois, 
(à sa facon , bien entendu); i I pique un 
soleil flamboyant, et c'est de honte, 
nom d'un tonnnerre ! quand il voit que 
ses f'rères des au tros patelins font de la 
bonne ouvrage rt qu'ici l'on reste tran 
quilles comme des poules mouillées. 
Ah, ça vous emmerde qu'on préconise 

le meurtre, le vol et l'incendie? 
Vous rigoleriez comme des baleines, 

de nous voit· pétrifiés pendant que les 
gas des villes vont vous faire chahuter 
des Carmaznotcs épastroulltan tas. 
Vo11s voudr-iaz nous voir encore plus 

loufoques, et qu'on l'asse à l'envers des 
bons bougr-cs , comme le= Chouans ou 
les Vencl(•rns dïl y a cent ans. 

Vous jubileriez qu'on soit maboules 
comme ces jean-jean de 185·! qui se 
foutaient en mouvement pour· avoir la 
terre, et qui se contentaient, les pauvres 
.ouillons, de changer dans les mairies 
un type pour un autre. 
Faites en votre deuil, ce temps-là est 

passé, - et bien passé, l'outre ! . 
Oui, nom de dieu, je le gueule bien 

haut, nous voulons la t01Te, nous les 
croquants I Nous la voulons llbre de 
toute charge. 
Plus d'impôts, plus Llr feI"mage, plus 

de service müitah-«, l'l à la porte la 
gouvernau ce. 

Poul' <;::t, canaille de sort, suffit pas 
cl'ètre éloquent. Bir-n sùr. faudra que la 
poudre parle et quo lt' Coq Rouge fasse 
des siennes. 

Dl' tous temps c:a a été ainsi: l'incen 
die rt la corde ont t>L~ l'ai me des 
p au vrcx, ... on nu pa s les moyens d'al 
.Ier chercher midi 1-\ quatorze heures ni 
le temps détud ior la C'him'.e... ' , 
r:11, les vaches! Reluquez donc foutre 

de routrc, si vous .n'av0z pas u'së vos 
yeux sur vos putains de codes, - ou 
vroz-Ies ! Ouvrez-les tout 1-\L'êlt>ds ! 

l~Pg,,1'dP,.: ~- 1-t dl\iù un mouvement 
que vous n '\'111 p11i;llr1·,,z pas, <l'incendies 
atlrl h11(:.s ù la mal ,·(·i I l:1 nce. 

Un peu onrtour, l'ouu·e ! Dans le Gard, 
dans ln :'lfih·1·L\. ,·, Lous le-~aunier, au 
Xord rt n11 xu.u, ù l'Est et à l'Ouest .•. 
qua-ciment partout, nom le dieu! 
x·a1Ic,. pas gu~t,ll'r quo ,k fab de 

f'X<"ÏtntionS, 11_')11, lout1·e ! J(\ \;l)t1:,:.tate, ce 
qui C'"t. et J>IIIS \'011;.J. tout ... 

Es1-,·,' qu:· (:a ne vous dit rieu tas de 
crnp11J,•,.: ! ~0111 dr ù1~u, m'est avis que 
si vou- avl'Z dl'UX l1a1üs de ,Îtl'•eott<' 
\ ous c11 <'l1tC'1·ez duu s vos pun ta lo~" en 
~11endant que \"OU::; y 1·0us::-,is,-;ir•z' '\'o, 
fr,.:sr,.: ... 

P,rnr,l·r qut est du l'è1·1' Bal'h:1,-.!:<.ill, 
c;a 1111 Juut du 1>,111111c a11 cu'tii·' t:a lui 
prou v t' quo I,),.; p111·oti11,; d,: la· cum 
brou-;-;p cn1111nP l't'tt, d<•,; vilu ..... ::il!S 01:1 
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soupé de \'OS sales fioles et qui'! la danse 
va commencer. 

Et c'est pas tr·op tôt, cochon de métier! 
Le Père Barbassou; 

CHEZ LES SUISSES 

vrai, dans celle sale bougresse de 
républiquette, on y est aussi mal logés 
que n'importe où 1 
Les proprios y sont d'une vacherie à 

en faire rogner tous les prublocs de 
France et lie ~a\'al"re. 

On dirait même que ceux de <uisso 
ont une spécialité: celle d'exercer· leurs 
crapuleries sur les pau vres bougresses 
en mal d'enfant. 
A preuve, nom dP dieu, les deux h is 

toires que m'envoie w1 copain de par 
là-bas. 

Cet hiver, par· Je temps de loup quïl 
faisait, un gr-os proprio de Lausanne, 
Flaux. avait dans une de ses cambuses 
une pauvre famille, occupant tout juste 
une ca11',;e. 

Furieux do ne pas être payé, i I profite 
d'un malin de févr-iet', ou lho mrne n'é 
tait pas la, pour enlever la porte en la 
fenêt1·,· de leur chambre. 
vou-. pr-usez. le- camaros. ~i ça devait 

pi: cri·! 
L't·puuvantalola, nom de dieu, c·est 

que la pauvre hougtess- n'ératt g"11i"•1·c 
1.l"apl• 111 rh : y avait douze jours qu'elle 
v, nait d\H"GOUc-!l('l" ! 

Le frirJ. IL' s..1b-;i,;sement, tout ,·a la 
foutue complètement ù Gill: il a fallu la 
porte!" ü l'hospice. 
Pour (·e 'ltli est du niomc, la bise l'a 
ait moue-lié : il en a cassé sa pipette, 

le pau v1·01 ! .. 
Hein. 11•-; «amaros. voilà un prohloc 

qui s'y connait, en vacheries ! 
Ah mais. y a de,.; jng,•::; en Sui.,;-;:: 1 ••• 
avf•Z-\'OUS 1·a ·! 
<,eulf:11w111: mille Lombes, quand «est , 

a dris i-idiaJ"ds qu'i ls en ont. ils sont 
pas m ',,·11a11t-; 11n111· dJux Jiatrl- ! 
Ausst le hau dlt <:n ll été quitte ù 1>011 

nrarchè : pour ctnquanto J;:tlles d'a 
mr-rid«, il en a \"U la rarce . 

Y a J'Îf111 ,J,J <lrùle :"t c:a: Jll'O\ll'io.~ et 
jugeur .... c·c·:.:L amis c<11111ne eut Pt. che 
mise. 

xon, non I Il ne voulait rlcn savoir: 
c'est tout de sui le qu'il voulait ~tre,payé ! 
· C'est alors quïl attrappo la bonne 
femrne par la gargamelle, et tout en lui 
serrant le k iki.Ia tambourine dare-dare. 
Elle a la veine de s'échapper des 

griffes du , autour, la malheureuse! 
1 Et vivement, elle sr tire chez le juge de 
paix ... 

Ail, nom de dieu, je t'en aurais foutu 
du juge de pet. avec mes ciseaux ! ... 

Quand elle radina à ,-a piole, <;a fut 
bien un autre épatement. 
Le proprio avait tout déménagé: 

bibelots, ustensiles de cuisine, lite 
rie .. , tout! tout! Il avait mèmechapar 
.dé ·une bouteille de Yin vieux qu'on 
avait donne comme médicament à la 
bonne Cern me ..... 
Hein, les camerrucues, y sont rien 

chouettes, les proprios -de la Sui~se ·? 
A.11, mille dieux, faut tout dire. la ré 

puhlique n'est pas dans un sac, là-bas 1 
Y a d'aïuecrs pas à s'en épater, nom 

d'une pique: une république, c'est kif-. 
kif à la royauté! C'est pas fait pourfou 
rre des tartines d0 bonheur à la gueule 
du populo. 

Vous allez-vous dire, les camcrlu 
dies, qu'a reluquer des horreurs pa 
reilles, les socialos suisses ne pensent 
qu'a démolir la baraque, et Foutre tout 
en I'air ? 
Ali ouat, c 'est des pisse-froid, kif-k if à 

l'erroul ou Basly; ils n'en tiennent que 
pour les fourbis légaux, - histoire de 
bouffer au gi-and ratelier 1 
Ainsi, pour le 1'' mai ù Chaux de 

fonds, a eu du flafla: les manifestan 
Cl'S, 1",i ,;e fait. 0n musique', on dirait des 
p rocessio ris. 

C'eut. 61(~ rlo saison pour les fameux 
socia los de jaspine!' ca rr.-nn-nt. .. 

C'eut étP dautant plus g-alqc:•ux qu'a 
près la p1"ocessi1Jn, la réunion se tenait 
dans une église. 
En Suisse, on fait hien les choses, 

foutre de foutre! 
J\laLs non i Rien de rien : ,·a a élc"• le 

clég-ueulagc accoutumé. · 
}IC'urnuscment qu'un liun fi<'u a foutu 

les pieds dans le plat. 
Ail, nom de dieu, il n» pus maché 

les mots : " tant qu'on aura pas fait dé 
gorger les patron» et le:,; tirhat-ds , et 
fuu•u «n déroute tous les rumistes qui 
VL'Ul,•r,t nous 1-:•JUV('l"Dt'l", ou S!'L"a 111b 
tu11/lier·.s c·n diables .... , 
Et il a éré appla11rli lei copain, et hou 

:;r0mc•nt, nom de dieu! 
El il l'a été davantage quan.l il a dé 

mouu:é que 1111u1· 11?tlO.\<'I" la sociéu-, ~ 
avait pas H l1at'guignP1·. cl qu'il fallait 
raire la IJ!'.-;og·ni• d" fu1·,·0. sa11,; cruludre 
rl"è!l"C violents ... 

C'est lfl,- .icau Iou t t·n,-; q u'en faisaient 
une m lu.: ,:patai·oullr!<' 1 

Ils a vair-nt l'air d1• :-<! rli1·e ,, on nous 
8 ;·l1an~<"i 1\{()S ouvrir-r-s ! ... " 

P.ihl '. ! T 1-.; s·., feront. les chameaux, 
c·a1· il:-: ,•11 vr-n-out 1Jie11 d'uuucs, nom 
de dir-u ! 

)U~. 

COUPS DE TRANCJIET 
Râté ! - Lo louveteau qui succèdera 

à Alexandre le fouetteur de femmes, 
l'empereur et Je dieu de toutes les Rus 
sies, se balade autour du monde. 

Dans un pays du diable, au .Japon. 
y a un gas-qui lui a foutu un coup de 
sabre pal' la gueule. 
Le mal\10111>, c'est qu'il ne l'a pas es 

coffié du coup, et quil n'a fait que 1 
balafrer. 

Pour une Reine! - Vrai, ils sont 
rien daims, les ~or·bes ! 
Vous savez ras ce que c'est que Je, 

Serbes? 
Moi, je ne le sais guère non plus : 

tout ce que je ['CLlX vous dire, c'est que 
c'est des types qui perchent du côté de 
l'Autriche et rie la Turquie. 

Foutre, si les gas sont malins pour 
certaines choses, - c'est pas pour tou 
tes ! 
Imagtnoz-vous que leur roi est en 

bisbille avec sa rcmrno : le torchon 
brule, quoi ! 

Je cr·ois nu-me qu'ils ont divorcé, 
mais, je m'c.n fous! Toujours est-il 
qu'ils ne font pas bon ménage et don 
nent le mauvais exemple. 

Ça a amené du pétard. Le populo a 
prls parü pour la rcina, et le rot a fait 
massacrer le populo : on se serait cru 
à Fourmies, nom de dieu! 
Pétard <lù dious, c'est jamais hibi qui 

se fera ca,-.:';01· la margoulette pour un o 
pouffiasse royale ! 

Mince de trempe ! - L'autte soir-. ù 
S;:iint-DNlis, \ nvait une cliouotto rèu 
nicn. 

Vni l a qu'un gas reluque dans la salle 
un joui-naloux qui ne rate pas une ,-a 
lopis« cou lm \0,; bons bougres. 

Illico, il t0 lui envoio un de ces 1·cn 
ïonccmcrus, - oh mais, quelque chose 
dans les p;i-ands prix !' 

Rien .lc t0I pour apprendre à un petit • 
crevé ù ni' pa-.; dégueuler sur les ou 
vricrs. 

GRÈVE DES VOTARDS 
Ta.rare. - C!•.-,t \p,; l;l"OSSC'-' !6gnmc:, 

dl' 1 rnd1"(Jitqu'cnrahaic.1t une sale l>i 
nrtte. 1"n1tt1·P rIimuuéhc. 

Y avait un.- dnu,'.ai11P de c-011,-,pillL'I", 
cipnux à fou1r·0 en place, mais macnrtu 
horio ! 1.0,; and,,uilles ont poiroté touu 
la [our-ru'« autour dJ,; tinettes électoru 
lP.:-- snns voir· If' hla i r uuu électClll'. 

<,r·r•vr :-111· t,Jnt<' la ligne: ni votants, 
ni UllldidaL-.; ! 
c· •. ,..t urr a11 x 1101111ne,a:, ci-édieu 1 ... 
Aux élPction,-i duvaut, y .. avait eu ch',-. 

socinlos dr nonnués : un-ctlement lc-, 
opportunards nvaieu! renaudé, et il-. 
onl si Linn ,,1111ia1·l>nuillt'.• les cno-c 
qu'on a ,·ass,· l\•!e,:tion. 

C'est pnnr p,·.-itester 1·,mtl"e celte sal o 
p: rie qu'i 1 ? a eu ln ri1·è, e «n question. 
La ::;c enntinu•"'t"a-t-il ·! Va y avoir uuo 
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resucée: au balotage y aura-t-il grève 
toujours? 
Ça devrait être, nom do dieu! 
Et même, les bons bougres, c'est pas· 

une fois par· hasard que vous devriez 
vous torcher avec les bulletins de vote: 
c'est à tous coups ! 

Voyons, raisonnons un tantinet: 
en. a violé le siflage müver~el, et 

vous avez fait grève, - c'est bieh ! 
Mais dites donc, se passc-t-il une 

seule Journée sans qu'on nous viole 
quëque chose ? 
On viole notre liberté, eu nous for 

çant à turbiner pour les singes, en nous 
faisant casquer lirnpot, en nous fou 
tant soldats ..• 
Et merde, on nous viole de cinquante 

mille fac:,ons ! 
Foutre, m'est avis que t.'.a mérite une 

sacrée protestaüon ... Eu. qttendant le 
chambardement ûnal : 

Or doue, pourquoi que la grève élec 
torale ne durerait pas jusqu'au bout'? 

Ça serait de la logique, nom de dieu! 

ATELIERS nu CHEMIN DE F-ER 
Mo.hon. - La semaine dernière. un 

..:op3:iu cassait sa pipe au milieu de 'son 
turhin .. 
Comme c'était pas une rosse, les ca 

marcs de son équipe oni voulu aller 
tous en chœur i l'enterrement. 
Nom <le dieu.Ils avaientcomJlté sans 

le contre-coup, qui dit au chef d.atelier, 
en lui désignant plusieurs bons bou 
gres : "Si ceux-là y vont, faudra leur 
foutre cent sous d'amende ... » 
Voilà qui n'est pas dans un sac! Cent 

sous d'amende parceque <:a ne va 1):-1.i 
au contre-coup qu'on aillo à l'enterre 
ment d un copain. 

Bougre de rosse ! 
Tu n'as pas rait le même tour quand 

ta momie a claqué : H a fallu que tous 
les ouvriers se payent 1·ente_rrernen_1. 
Il est vrai qu'elle en valait la peinc : 

elle pesait 275 kilos. 
• Eh, sale birbe, ,c'est pas _ar~c: de l'eau 
«laire que tu l'avais engraissec I Foutre 
non, mais bien avec de la sueur- d'ou-' 
vricrs !. ... 

Ca1· \a n'est pas.kif'kif au.'1'..hanneton::,, 
un fil à la patte qu'on leur fout. _ 
Ah Hon! mais bien, une chame de 

ïorcat, nom de dieu ! 
Ils sont absolument sous la coupe des 

i:ardt"s-chiourmes qui peuvent, selon 
leur fantaisie, faire la pluie ou Je beau 
temps. 
Vous pouvez vous on faire une idée, 

rien que par l'histoire d'enterrement 
que ,ie viens de vous conter: 
Si un contre-coup, ou quelque .chosr, 

~e pareil crève, on n·apas peirr de vous 
raire pr-rdre du temps, . . 

S1 c'est un copain qui Loume de 1 œ11, 
<!n n'accorde pas une heure ~t une 
'l{Ulpe. 

Babillarde N-arbonnaise 
Narbooiw, 18 mai ·l~!II, 

Mon vieux Peinard. 
Tou tu la meute des chieos Tt·roulis 

tes qui aboyaient à la ri'·unim1 <10 Fam·1', 
se ruent aujourd'hui pour i-)nge1· l'os 
municipal. 

Bondi eu. faut qu'il y en ait pa:;s mal 

de viande après cet os, à voir les boule 
dogues qui y sautent dessus! 
Tous ceux qui ont gueulé le plus fort 

'contre toi, -'-- c'est-à-dire contre nous, 
- sont déjà dans la niche. 
Y en a, aux bureaux de l'Hotcl de 

Ville, y en a à l'octroi, à la Police, par 
tout, partout! ... 

Chaque jour on apprend qu'il y a un 
budgétivore de foutu dehors ... et un 
autre hungétivore collé à sa place! 

Or, n'es-tu pas de 111011 avis: Police 
Gémié, Police Ferroul, Police Clérnen 
ceau. Police Constans, c'est kif-ldf 
bourriquot !. .. 

Oui, c'est toi, c'est nous, qui houffous 
la galecte du populo que tous les cha 
pardeurs du gouvernement mettent 
dans la caisse de Constans. 

Oui, c'est toi, c'est nous, qui ramas 
sons des années de prison pour faire 
le jeu de la gouvernance. 
Et pardine, les ferroulistes qui man 

gent le hudget à la place des ouportu 
nards, ils sou t des 'sociales, des révo 
lutionnaires ... , des pul's 1 

Oui, tu es, - oui, nou::; sommes, - 
payés pat· Constans. 
Les louis qu'il nous donne, c'est des 

amendes, et pour nous gaver il nou 
colle dans les caohots de la République. 
Tu sais, de cette belle garce de Répu 

hliquo dont les Ferrou listes serontbien- 
1ot les princes ! 
Ah, tas de farceurs! Pour vous la 

Franco est une bel le vache à lait ; le 
populo un troupeau de moutons dont 
vous escomptez d'avance le prix. de la 
laiuc. · 
Vous nous faites à la fois rire, pleu 

ror-, et pitié! 
Une seule consolation nous reste: 

le populo apprend tous les jours a YOUS 
c01~naîtrC', avant peu il verra tout à fait 
clair dans votre jau : la Révo1ution vous 
passer-a sut· IP. ventre! 

tn. ziglUJ d'alla,,rte. 

COMMUNICATIONS 

Groupe dL1 XX•, réunion tous !es 
samedis, à 8 heures J/2, ()2, boulevard xre- 
nilmontant. · 
- Le groupe des coiffeurs anarchistes se 

réunira au local convenu, tous les mardis, ù 
11) heures du soir. 
LP m-oupo étant busé SUJ' les afl1uités 

niuvite CJUl' les anarchistes-communistes. 
- Tous les copains détenteurs lie listes 

de souscription <>t tous ceux qui sintéres 
sent à la propagande que peut faire le Pot 
.i-colle cl1C'7. les èhènistr-s et ouvriers du 
rnoublo, sont priés d'envoyer le plus tôt 
possible leur souscription à f;ufrincau, ô3, 
rue du Pont-Vert. à Bagnolet. 
- Dimanche. 2t mai, rendez-vous iL tous 

n corn png-n,,os. cbr-1, Lexocllent, au Père 
choiso, l'as LIC' réunion salle Ilorel. 
- A l'occasion Je la munlïestatlou qui àurii. 

li-u le 2~ mai, une qu,1t,1 sera faite, au Père 
Lacha.üse, par quelques camarades, au protit 
des victimes de Fourmies et de Clichy. 
Amiens. ~ Les camarades qui correspon 

cl~nt rwrc Ir compagnon Froidure, .sont priés 
d nch·e~S,'l' IPLll'S cm-rcspondanccs. 7, rue des 
Bouchr-rs., Amiens. 
Fourmies. - La R<"~·ar.elie, groupe d'étu 

des sociale». réunions les ,limanchcs, ù deux 
heures r-t derruo, et les jeùdls à. huit heures 
et dernio, estaminet \'\"utti::, 2, me du Nord. 

- Compagnons, en présence des événe 
monts qui viennent de se dérouler à Four 
mies, nous avons pensé qu'il serait bon d'y 
fonder un groupe. · 

C'est ce que nous venons de faire. Le 
groupe prend pour titre: Lez Revanche. 

Ici, nous sommes peu nombreux, mais le 
milieu est admirablement préparé. car Ile 
crime <lu l 00• Mai a jeté la bai ne au cœur de 
tous, et nous espérons bientôt voir grandir 
notre nombre. 

Nous prions les groupes et les compa 
g·nons qui pourraient disposer d'ouvrages 
hroehures, journaux ayant trait à l'idée, de 
vouloir bien nous les faire parvenir. 
Les groupes qui voudraient entrer en re 

lations avec nous sont priés d'adresser tout 
ce qui concerne Je groupe au compagnon 
Henri Janoi.rs, rue des Deux-Ponts, à Fouir 
mies ();ord). 
Vienne. - Il y a un an, nous, les jeune 

appondeurs, faisions cause eomuiune avec 
les travailleursdanslew·s.rnvendications. De 
ce souffle de Liberté qui naissait en nos 
cœurs, nous avons ,0u les gouvernants 
saeharner à mettre un frein à nos tentatives 
de Iibortè ; rien ne les arrêtait : la prison 
les coups de poings et la chlaguo dans le~ 
cellules étaient à l'ordre du jour. Cette fols 
nous nous apercevons quils l'ont plus fort : à 
Fourmies, ils font massacrer nos frères Je 
misère, et nous voyous des jeunes gens de 
notre ùge à 2 ou 3 ans près, se faire les com 
plices des assassins, sous prétexte qu'ils ont 
l'habit rouge disciplinaire: allons donc! ne 
cherchez aucun prétexte, \'OUS ôtes tous des 
assassins : Pour quant à nous, nous ne nous 
associerons jamais à ces massacres de 
prolos. 

A. cet effet, nous formons un groupe où 
tous nos camarades indignés des procédés 
de cette soclétè, sont invitès t\ venir SP 
joindre; là on T apjlrenclra à se rendre forts 
pour le prochain combat qui éclatera aux 
cris de : Mort aux vaches! et : Vivo 
l'anarchie' 

A ,,1.ntsouscritcntrc jeunes gens une somme 
de jtj Irnnc s pour r:os frl·1·,•s de Fourmies, 
rron.s charQ·i'on:s J,, l't•rr Peinurd de bien vou 
Inir faire' purn~nir cette sorurm- 1\ qui de 
droit, en attenrlant que nous soyons assez 
torts pour les venger. 

Salut rü,olutwnna1re. 
Reims. - Le père Peinard est crie daas la 

rue et porté à domicile par le copain Ilarue 
lin. 
Prière aux journuu x anarehiatcs cl,• lang-uc 

française de lui onvover J(I exoruplairos qu'il 
titcbcra de placer et réglera après. 

on adrc ssc est; Emile Hamelin, 2.2 rue 
Gilbert. Reims, Marne. 
Tarare. - Les a11ti-patriotes t.1rari.:ns se 

réunissent tous les vendredis dans le local 
dit de la Clmmhre noire. 
Les groupes qui désu-eraicut correspondre 

avec eux devront tout aùre,:;se1· au secrétaire: 
Coquard, rua i\largaret, maison ·bavard, 
Tarare, Tthonc. 
Petite poste. - :\l. Haucourt • - B .• \li.re 

poix - C. Lillo - B. LagaLt>lii•rc -)1. Tr!i 
laiè- P. La Loye r-: G. Chal,1ns-H. Ileim 
_ F. AmiPDS -- Il. Ln. :\Jadtine - S. Etienne 
u. Nantes - \V . .BrnxeJl,,:; - B. Cognti.c _ 
;. ~evcrs __ ,!'. Hdhel T. i\Iézièrcs. _ 
neçu galette, merci . 
At1 • .- c.vu,,ros qru .:1:ua1ent des clta'llsous. _ 

y en a une trop g:rru1,,lc foult.ituùe pour qu'il 
y ait mt'cll.c d'en insérer; 

Pour parait1·e prochalnemcnt ù. lu li.broir' 
lnternationall', :l7 rue Gracieuse: L,! ·c11 
1u d,· l\wt!nir. 

imprimerie spéciale du Père Pciuarn, 
31, rue Cadet, Parie. 
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; A LONDRES, ON CRÈVE LA FAIM, KIF-KIF A PARIS 

us rd/mbli&ai11s : C'est la faute à la Monarchie, à preuve Londres. 
Les réacs: C'est la faute à la J!é)ubliq·10, à preuve la France. 

Le Për« Peinard : Charognes, c'est de votre faute à tous 1 .. 


